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LA STATUE 

DU « SERVITEUR ROYAL» NOI~IRRO PIrr 
(MUSÉE DU Lü VRE) 

P L CHE III ET IV 

La th 'orie de l'immobilité t de l 'immuta] ilité de l'art ég pli n 

n 'est plus sérieus ment outenue, el l'on erail plulôt t nté de 

reprocher aux archéologues d'aujourd'hui une lendance à tomber 

1 arfois dans l'excès contrair l à ouloir prêler au ieux arLi te 

de la vallée du Nil de intenlion que c ux-ci, tr' certainement, 

n 'ont jamai onge à meUre dan leurs œuvre . Comme si ouvent , 

la v' rité doil trouv r enlre ce deu, opinion xlrême. San 

parler de la di tinclion qu'il a li u d 'établir entre l'art populaire 

d 'in piralion civil e t profane , - 1 quel a tOl~our ét' , à e titre , 

trè libre et Ll è vi ant, - t l'arL officiel , auquel on caractèr 

e seniiellemenl religieux ou funéraire imposait de règle plu fi , e 

et d formule plus rigides 1 , il de ient plu 1 ident chaqu jour, 

à mesur qu le fouille exécut 1 an r la he n Ég pt P r ­

m Llent d s comparaison de plus en plu préci e et convaincante , 

que mème l'art fun 1 raire a toujours b 1 n' fici " en Ég pte , dune 

tr ' grande liber! " et que les obligations que lui impo ai nt a 

1. G. Bénédite, Une stat uelte de reine de la dynas tie bubastite au Musée du Louvre (Gazette 
des Beaux-Arts , l 96, t. 1, p. 477 et uivan tcs). 
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nature et sa deslination n'ont jamais été à ce point absolues et 

t ranniques qu'elle aient pu étouffer on originalite et lui enle er 

toute souplesse. Bien au contraire, on constate que les sculpteurs 

de l'ancienne Êgypte, en particulier, ayant à exécuter de statues 

qui étaient, pour la quasi tolalilé, des latues de double, ont su, à 

toutes les époques, se mouvoir dans ce cadre funéraire - el, parfois 

mème, le d'border - avec une liberté e t une aisance remarquable, 
et que, faute de pouvoir modifier le fond de leurs œu res , ils se 

sont ingpniés, à la façon des « imagiers» de no lre Moyen Age, à 
en varier du moins la forme de la façon la plus ingénieuse et la 

plus attrayanle. Cette préoccupa lion se traduit, suivant les cas, par 

la recherche de l'accessoire pittoresque, ou bien par celle du détail 

amusant ou familier. Le plu souvenl, on la reconnaît à tel geste 

inhabituel que l'artiste a prèlé à on modele, ou à telle attitude rare 

dans laquelle il l'a représenlé ; el, sans doute, un « corpus )), 

méthodiquement conçu, de ce altitudes et de ces gestes serait-il non 

seulement tres intéressant, mais aussi des plus instructifs. On a 
quelquefois lenté de dresser à ce point de vue la li te sommaire 

d'un certain nombre des types de la slatuaire de l'Ancien et du 

Nouvel Empire i; le jour où l'on établira, pour la seconde époque 

thébaine, un rép rtoire complet de ce lypes, le tres beau monu­
ment, récemment entré au Louvre, qui fail l'objet de la présente 

étude ne saurait manquer de fournir à ce réperloire une contribu­

tion exLrêmement précieuse (pl. III et IV et fig. 3) . 
C'e tune tatue en gres, haute de L~9 centjmètres, qui faisait 

aulrefois partie de la collecLion du comte de Sainl- Ferriol , à 

Uriage 2; elle a été dédiée pour un haut foncLionnaire appelé ofir­

ronpit 3 . Les personnage porlant ce nom dont les tombe ont été 

1. J . Capart, Leçons sur l'art égyptien (Liège, 1920), p. 205 et uiv., et p. 369 et suivantes. 
2. Elle a été, à ce ti tre, publiée par A. Moret, Monuments égyptiens de la collection du comte 

de Saint-Ferriol (dans Revue égyptologique, nouvelle série, vol. l, 1919, p . 163-166 ct planche V): 
elle porte aujourd'hui au Louvre le nO d'entrée E 1"261. 

3. Le no m Nofirronpit se rencontre fréquemment en Égypte, à toutes les époque (cf. Lieblein, 

Dictionnaire des noms hiéroglyphiques, p. ltg3 et 1077)' 
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retrou ée dan la nécropole th ' bain 1 parai ent a oir Lou écu 

ou la 1 ge et ou la 20e d nastie 2; 1 J ofirronpit du Lou re au 

contraire - bien qu'il pui ,au pr mier abord, 1 ar 1 impre IOn 

générale .qu jl dégage, é oquer en effet le œuvre de l' 'poque 
rame ide - vivait cerlainem nt sou la 1 e , ainsi qu'en témoignent 

as ez, non eu lement c rtain 

détail ,mal urtout le 

général de sa tatue. Le vi ag 

aux j oues pleine et rond 
et au nez légèr ment roulé, 

où la bouche à demi entr'ou­

verte et 1 yeux f ndus n 

amande mettent comme une 

lumière souriante (pl. Il), e t 

traité ici avec toute la grâce 
délicate, en même temp 

qu'a vec toute l a vigueur 
express iv e des meilleur 
œuvres du règne d'Améno­

phis III. On ait a sez que 

ces œu re, qui marqu nl 

véritablement l'apogée d l'art 

égyptien du ouv 1 Empir , 
e caractérisent par un m'­

lange d réalisme et d'idéa-

FIG. 1 . - Lo général Horemh eb figuré dans ['a Ltitude du scribe, 
statue cn granit gris , ' VIIIe dyna tio 
(10lropolitan lu eum , j cw- ork). 

1isme qui leur confère une p rfeclion toute « cla ique»; il n'e t 

pas be oin d'étudier Ion uement la tatue Saint-Ferriol pour 

1. L'un d'eux était vizir sous Ram è II (YVeil, Die Veziere des Pharaonenreiches C tra bourg, 

1908), p. 94-95). 
2. Tombe de ,chef de l'atelier des ti erands du Ramesseum sous Ram è II CB . Porler et 

R. Moss) Topographical Bibliography ... , l , p. 143, nO 133); tombe de , scribe du trésor 
dAmon sous ce même roi (ibid., p. 151, nO 17 ); tombe de N, sculpteur dela nécropole sous la 
!lo" dynastie (ibid. , p. 1 l, nO 336). Cette dernière tombe a été débla ée par Bru ère à Déir el-Medi­
neh: cf. Fouilles de l'Institut français d'archéologie orientale du Caire, année 19Û'-1 9!l5, Rap­
ports préliminaires, 3e partie (Déir el-Medineh) , p. 0 et uivante . 
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convaincre qu'eU e recommande préci ément par ce mèmes qua­
lité, et qu'elle oITr , elle au i, dans son harmonieux équilibr , la 

même sLyli a lion raffiné el infinimen L édui ante. 

EUe repr / en te ofirronpiL a i sur es jambes repliées ; c'e t la 

posture dan laquelle l'art égyptien s'e t plu, de lou l Lemps, à sai ir 

et à figurer les scribes, el la ta Lue du Lou re évoque immédiate­

ment, pour l'époque qui nou occupe , la sLatue en granit gris 
qu'Horemheb, avant son acce sion au lrône, avait fa iL e, écu ler pour 

sa tombe de Memphis, alors que , général au service de Tout­

ankhamon, il porlait en eITel, parmi ses titres, celui de scribe 

royal (fig. 1) i. En dépit de a lrès réelle beauté, cependant, 

J'Horemheb de evY-York, el, ù plus forte raison, les innombrable 

s tatues , - donL tou les muspes égyptiens de quelque importance 

possèdenl de pécimens 2, - dan lesquelles le thème du scr ibe 

accroupi , ou du per onnage accroupi dans l'attitude du cribe, e t 

développé ou une forme lrè générale, el, partant, toujours plu 

ou moins con entionnelle - loules ces œuvres ne peuvent qu 'ac­

croître encore l'intérêl et souligner la valeur de celles où, comme 

dans le NofirronpiL du Louvre, l'arliste s'esL vi iblement eITorcé, au 
con lraire, à la foi s d'individuali er fortement on modèle, et de 

varier le décor, i l'on peuL ain i parler, dans lequel il l'a montré. 

cet égard, ce n'e t pa avec l'Horemheb de Jo ev -York qu'il 

conviendrail de comparer le ofirronp il du Louvre, mais, bien 

plutôt , avec une slalue comme le Ram è nal hto u du Caire, c t 

amu ant « prêtre au singe » 3 qui semble écrire ous l'inspiration 

et presque ous la dictée du c nocépha le perché ur es épaule 

(fig. 2); l'un el l'autre monument appartiennen l à la calégorie de 

1. Celte statue, aujourd'hui con ervée an ~feLropolitan 1 useum de 'ew-York, a été publiée par 
H. E. vVinlock, A tatue of lIoremhab before his accession (dans Journal of Egyptian archaeo­
logy, X (192'1) ' p. [-5 et pl. I-IV). 

2. Pour les lalue de ce type con er ées au Musée du Caire, par exemple, cf. L. Borchardt, 
Statuen und Statuellen von Konigen und Privatleuten (Berlin , 19 [ 1- 1 930), et G. Legrain, Statues 
et staluettes de rois el de particuliers ( Le Caire, [906- 19l4), pa im. 

3. G. Maspero, Essais sllr l'art égyplien (Pari, . d .), p. TI l . Cf. G . Legrain, S lalues el 
slatuelies ... , l. II, pl. ' /Vl. 
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ce uvre pri il' gi ' dont 1 aut ur , tout en re pe t nt 1 

tiel d formul con acr ' e par la lradi Lio n, on l néanmoin r ' u i 

il élargir e formuJ e, et il 1 s renou 1er, au gI é d'un fantaisie 

dont 1 moindr mérite n 'e t pa de demeurer toujour li iplin ' e 

et parfaitement maîtres d'ell -m Ame. 

Le inno aLions que l'on rel've ain i dan la tatue du Louvre 

n' affeden t pas le caractère gé­

néral de celle- i. La po e du 

p rsonnage, encor une foi , e t 

une pose habituelle ; tout au 

plus peul-on noter que la pré-

ence ici d 'un ba sin qui masque 

n grande partie le jambe 

r epliée a incit' le culpteur' 

traiter celle -ci plu ommalr­

ment qu'elle n 1 sont, il f or­

dinaire, dan le sLalu es de c 

L pe (fig. 3). Le êtemen L porté 

par ofirr npiL l plulôt ug­

géré, lui au i, qu r epré enLé , 

mal c'e t bien , il n' n pa 

douter, ]a fine ch mi eUe au 

courte man he é a ée dont 

nous savons, par d - multiple 

e, emple , qu'elle on Lituait , il 

FIG. 2. - Le « prèLrc au ingc >l, slalue on graniL gri , 
XIIIe d 'nas lie ( Musée du Cair ). 

l'époque du ou el Empir " le co tum d 'apparat d per onnage 

d haut rang:!. La coiffure, enfin, - faite d une perruque ondulée qui 

ach la moiti ' de or ille et r tomb en m ' ch parallèle d d ux 

côtés des jou , - e 1 é al ment tout il fait caractéri tiqu d ette 

même époque . En effet, et bien qu'on l'ob er e urtout ou le 

1. « La chemisette à manche et les jupons plissé, plus ou moin longs, font leur inva ion 
dan la mode égyptienne sou Thoutmôsi l ' » CE. Drioton, Un second prophèle d'Onouris -
dans Monumenls et Mémoires de la f ondation E. Piot, vol. XXV, 1 92 1-22, p . II - - 116). 
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Ige el 20
c dyna Lies (principalement pendant le r' gne de Ramsè Il)\ 

e] le e t attestée d 'jà, cependant , sous la l e, par des exemples 

uffisammenl probant 2 pour qu'on ne puis e pas , - comme on 

serai t peut-êLre LenLé de le faire au premier abord, - Lirer , du fait 

qu'elle est portée par ofirronpit , un argument péremp Loire contre 

l'atlribution de la ta lue de ce dern ier à l'époque d'Amenophis III 

ou de toul premiers successeurs des rois hérétiques. En ce qui 

concerne l'altitude, le costum el la coiITure, cetle statue n'oITre 

donc rien, en dernière analyse, qui ne se rencontre dans un Lrè 

grand nombre d'œuvres de la même période . 

Un certain nombre d'aulres détails, au con traire, paraissent 

entièrement nouveaux. Le plus frappant , sans contredit , es L le ba in 

rectangulair placé devant ofirronpit, et à propos duquel on peut 

e demander à quel usage il étaiL destiné . L 'idée qui vien t Lout 

d'abord à l'espriL esl qu'il servait à des libations , lesquelle 

étaient réellement faites à l'inten lion du morl , ou bien élaient censées, 

au con lraire , y être faites par lui. Dans la première hypothèse , la 

statue du Louvre serait une slatue de double ou de culte, autrefoi 

placée dans la Lombe de NofirronpiL, et de anL laquelle la famille de 

ce dernier, ou les prêtres qui représentaient celle-ci , pouvaient, 

grâce à ce ha' in fai an l ainsi corps avec la statue , présenter en 

qu lqu orle direclemenl l'oITrande de l' eau, du vin , du lait, etc. ; 

d ans]a econde, ce erait une ta Lue dédiée par oGrronpit , de on 

vivant, - ou que l'on ava iL d' di' e en mémoire de lui aprè sa mort 

1. Cf. p. ex. Borchardt, Slaluen und Slaluellen . .. , vol. II , statue nOS 56 ,56 , 5 l, 5 2, 5 6 
( Ige dyna tie); Legrain, Statues el staluettes . .. , statues nO' 621 56 (Ige dynastie) , "2160 et 62163 
(20' dynastie). u règne de Ramsès Ir appartiennen t les statues nOS 6214 7, 42 155, "2 165 et 6217° 
d u ca talogue de Legrain. 

2. Cf. Borchard t, op. cit. sta tue n° 547, et surtou t les statues nOS 566 et 6 1g, tout à fait 
comparables à celle de ·ofirronpit pour leur perruque qui ne descend pas, par devant, plus ba 
q ue le niveau des épaules; peut-être est-ce cette particularité qui, en principe tout au moins, dis­
tingue encore, sous la I8e dynastie, ce que l'on pourrait appeler la coiffure à mi-oreilles, cette 
m &me coiITure se caractérisant, au contraire, à l'époque ramesside, pa r deux lourdes mas es de 
boucles retombant ur la poitrine. Cf. encore les groupes nOS 62 2 et 62 , attribués par Borchardt 
à la 1 • ou à la Ige dynastie, et aussi la talue nO 587, que le même auteur se contente de da ler du 
Jouvel Empire. 

r 
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_ dans un temp'le où elle avait pour mi ion de r ndr t ' moi gnage 

d a de otion envers la di iniL ' et de lui a surer elernellement la 

protection de celle-ci , en le r epr ' entant occupe à faire l'offrande 

d ant elle. En r' alite, si 

le bassin qui complète la 

tatue du Louvre appar­
tient à un e ta tue d e 
double, cell -ci cons titue, 

à cet ' gard , un ex mple 

probablement uniqu ; et 
i ce ba sin repre ente 

l' acce soire d'un culte l" el 

ou fictif rendu par ofir­

ronpit à un di u , on peul 

dire qu'il en va pre que 

de même. N ou po e­

don" en effet, L en grand 
nombre, des tatue que 
d s roi ou de parLi u­

li l' a ai nt ain i con a­

cree dan de temple ,et 

qui le mon trent presen­

tant à un di u différents 

objets ou acce oire de 

l'offrand , parmi le qùels 

il n'es t pa raI e de ren­

contrer de l a in J , mai 

ce statue , outr e qu'elles 

ne dépassent pa , en gé­
néral, les proportion de 

FI G . 3. - ta lue du « niteur ro -al » ' ofirronpil , grès cri slallin , 
À. VIU' cl -naslie O lusée du Louvr ). 

impIe figurine, ont en bronze, pour la plupart, et apparLiennenL 

1. L'un de ces ba sin , dans une figurin e du Louyre CE 4695) , e lune orte d'auge plate en 

forme de cartouche. 
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à l'époque n'o-memphite J
: l'on ne aur it guère citer, mbl et-il , en 

fait de monument analogu en pierre affectant des dimen ions impor­
tantes et datant du ouvel Empire, qu'une statu tie agenouillée, 

trouvée par Legrain dans la cc favi sa lJ de Karnal , qui figure le 

prêtre et scribe Piaï inclinant légèrement une table d 'offrandes qu'il 

tient à deux mains , afin de dever er, ur un au lel place devant lui , 
la libation qu'il est é idemment cen é avoir répandue ur c U 

table d'offrandes 2. Dans ces conditions, et pui que les monu­

ments de comparaison fonl défaul, qui permetLraient d 'expliqu r 
par l'une de deux raisons qui se présentent le plus naturellement 

à la pensée le bas in figuré devant la statue du Louvre , on peut 
se demander si la présence de ce bassin ne tiendrait pas, en réalit', 

à une cause toute différente. Parmi les titres que podait Nofir­
ronpit , il en est un qui revienl à plusieurs reprise dans son 

proscynème : c'est celui de wba ou de wdpw royal (t î, t 5 î). 
Ces deux mots, qui paraissenl s'être confondus , au moins dan 

l'écriture, à partir du Touvel Empire , étaient originairement 

di tincL le premier servait, d'une façon très gén ' raIe , à dé ign r 

un serviteur 3, landis que le second 'appliquait pécialement au 
serviteurs chargé du service intérieur d'une mai on 4 . On a même 

cru pouvoir parfois , à ca use du vase qui sert à l'écrire, traduir 

le mol wdpw par échanson il; le fonctions auxqueUe il corre ­

pondait exigeaienl en tou t ca , de celui qui les remplis ait , un 

rigoureuse propret', t c'est pourquoi, peut-être, N firronpit, -
qui le 1 emplissait auprès du roi, - ne manque j amais, dan 

l'inscription gravée sur sa lalue, de faire suivre on titre nswl wba 

1. Le plus grand nombre de ces figurines en bronze fa isaient originairement partie de groupe 
- dont quelques-uns nous ont été conservés complets - réunissant sur un même socle la divinité 
et l'orant. 

2. G. Legrain, lalues et statuettes .... t. II, pl. ' LV (no 4~2I82). 
3. Erman-Grapow, Worterbuch. vol. l, p. 292 . 

4. Ibid. , p . 388. ~ " f\ 
5. Cf. Moret , op. cit., p. 164, note I. Le mot 0 J( ~ '1 Cl (wdpwjt) es t prouvé, pour Je 

10yen Empire , avec le sen de servante qui présente Je vin (Erman-Grapow, lVorterbuch. vol. l , 
p. 3 8). 
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ou nswl wdpw d mot (] =::, « lui dont l deux main ont 
pur s » cl. P eut-êLr aus i erait-c alor pour c tt rai on qu'il avait 
tenu à fair fi 'urer d vant lui un ba in' " tait là pour lui un 
mo n à la foi d rappeler la fidelit 1 a la lueU il " lait , d on 

i ant , acquilte d a mis ion, eL de e donner à luÎ-m "me l 'illusion 

qu 'il continuait à 'en acquitter ncore après a mort: i l 'on ono' 

que le Ég ptien n'ont jamai r 'pudi 1 complètement]a iei11e 

conception d'une ie d outre-lombe lr ' xacLement alqu ' e sur la ie 

terre tr , l'idee que ofirronpit aiL ouhaite de pou oir ain i 'a urer , 
m "me après sa mort, la po ibilite d con erver la pur le de e main 
n t a. surement pas d celle qui doi ent être rej et 1 « a pl i ri J). 

D'aulant plu que, ce fai ant , e n'etait pas seul m nt son 

exi tence d'wdpw qu'il lui 1 tait ermi ' d revi re. Le le 'te de a 

tatue , et le m nlion qui ont faite d la d ' esse H thor et de 

on sanctuaire d Zeser-Z rou (~ :=;=: ) nou r 1 vel ~raien l a z dejà 

que Nofirronpit, ind 'pendamm enL du post qu'il 0 cupait dan 

l'administration royale 2, etait, en oulre, attache au culte d cette 
d 'e e à Deir el-Bahri, même s'il n'a ait pa pri le oin , par aiUeur , 
d preciser]a nature des fonctions qu 'il ex rçait dan s ce templ 

fameux. Il j ouail le rôle d'un « heraut (whmw) d la maître e d 

la J uslic J) (J ~ """""" '::: = ), c' t-a-dire d'un a ent de lran mi sion 

charge de s rvir de porle-parol à lou ceux qui invoquaient en 
ju Lice l'appui de la d ~ e se Halhor 3. c titre, il e D'lorifie d'a oir 
« fait mont r la plainte 4 de toule per onne à la dee e loree 5 

ju qu'à l'inlerieur de on ancluair J) : M. Moret en a onclu très 

1. Cf. Moret, op. cil. , p . ) 66, nole Li . L'auleur rappelle, pour la com ballre, la traducti n « servi­

leu r neltoyanl le main )) donnée par Gaulhier de l'expre ion (j =:: ; cetle lraducli n n'infir­
merait nullement, d 'a illeur , la raison proposée ici pour expliquer la pré en ce d'un bassin devant la 

talue de ofirronpil. ~ 
2 . Il por te, entre autres titres , celui de 0 1\ , c'e t-à-dire d'adminislraleur. 
3. Moret, op . cit. , p . 165. 
~ 

4. <;5>, sprl . C'est le terme technique employé pour désigner une plainte en justice (Id. , 

p. 165, nole 3) . 
5. La ({ dée e dorée )) (ou déesse 1 oub) esl l'un de nom d Hathor. 
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ju tement qu il e ri tait à Deir el B hri comme dan la plupart de 

autre t mple ' gyptien , un cc tribunal ccl' ia tique» in titué pour 

rece oir le plaintes, el que Nofirronpit devait être, aupre de ce tri­

bunal , le rapporteur de ce plain t 1 . Ce fonction , qui lui donnaient 
l'acces au sanctuaire, l'a treignai n t aux purification rituelle 
auxquelles étaient soumis les prêLre 2; à cet égard encore, on peut 

pen er que le ba in placé de anL a statue était cen 1 lui permettre 

de ati faire, mêm apres a mort, à cette obligation profe ionnelle. 
11 pouvaiL ainsi continuer ficlivement à remplir les devoir de 

es d ux charge, celle d'wdpw et celle de prêlr d'Hathor. Au 

urplus, en ce qui concerne celle derniere , lui-mêm se ante 

d 'avoir touj ours eu « les mains pures pour présenter à la maître se de 
la J uslic le collier menai», t c'e l même l'évocation de e rite (1 qu 1 

paraît avoir con titué la prin ipale de es occupation , une autre 

con i tanl à jouer du sistre devanlla d'e ) qui e, plique pourquoi 
ofi r ronpil 'élait fait repr 1 nter en effet avec ce col1ier : la menai, 

form ée d'un lourd faiscea u de fils de perle réunis en cordons à leurs 

deux extrémités, élait l'attribut favori d' Hathor , el l'un des acce oire 

les plus habituel de on culte. Jéquier, rapprochant son nom de celui 

du piquel d'amarrage ~ ~ a 1, pen e qu'elle de ait être , il l'origine , 
« une orle de auf-conduit pour le mom nt de 1'abordage de la 

barque des morls )l, et que c' st eulemenL sous le ouvel Empire 

qu'elle e t de enue un objet r iLuel, apre n'avoir été pendant long­
t mp qu'un objet purement funéraire il. A partir de cette époque, 

en tout cas, on la voil port 1 e, non seulement de façon réguliere par 

1 prêLres et 1 prèlresse d'Ha thor, mai~ aus i , parfoi , par cette 
dées e Ile-même, au si bien lor que celle-ci est repré nt 1 e comme 

une dée e-femme que lor qu'elle e t fi gurée ou l'a pect d'une 
vache, n qualité de dée e funéraire 4,; et nous sa on , par de 

1. Moret, op. cit., p. 165-l66. 
2. Ibid., p. 165. 
3. G. Jéquier, Les Frises d'objets des sarcophages du Moyen Empire (Le Caire, 1921 ), p . 74. 
4. IDid., p. 76. 
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monument comm le ba -relief de tho i 1er (B 7) con r é au 

Louvre, qu ' Iathor n pou ait pa a ord r à e fidèle un fa eur 

plu grande qu cell d leur tendr a menai et de la 1 ur faire 

tou her , afin de 1 a urer de a 

protection (fig. 4). l'ordinair , 
la menai de prêtre ' tait , tant" t 

t nue ou agitée à bout d bra par 
c UX- Cl (car, outr un colli r , 

c'était au i , d 'aprè J équier , un 

sorte d'in trum ent de mu ique 

dont le on devait poss' der un 
c rtaine ertu magiqu !), tantôt 

pa ée autour de leur cou 2. ofir­

ronpit, lui , 'e t contenté de j eter 

n ' gligemm nt la lenn ur son 

épaule, et a main droite - aujour­

d '.hui disparue - e t toute pl êle 
à la soutenir , au ca où le lourd 
contI' poid qui fait derrière lui 

, quilibre au collier ne uffirait pa 

à empêcher c lui-ci de D'li er: 
il a là un ge te d 'un abandon 

et d'un natur l charmant , t qui 
Phot. Giraudon. 

con titue le plu ignificatif, a u- F,c . q. - La cl éesso ll athor tendantl ocolli er « menat » 

r' ment , d s d' tails nouveaux qu au roi Sethô is 1
er

, calcaire poin t , X LXe cl na tie 
(Mu ée du Louvre). 

]' on re lève dans la tatu du 

Louvre . Ce n'e t pa que le rapproch men t n impo e, i 1 n ore, 
a ec les tatu de cribe , dont beaucoup figurent ceu ' -ci portant 

leur écritoire ur l' épaule 3
; mai c Latu J ne font hRbitu llement 

1. G. J équier , Les .Frises d'obj ets ... , p. 76. 
2. Davie -Gardiner, The Tomb of Amenemhet (Londre , 19 15) , pl. ' 
3. Cf., par exemple, Borchardt, Statuen und tatuellen ... , lalue nO' 590 et 592 ( [ e dyna tie) ; 

Legra in , Statues et statuelles . .. , ne, !t 2037 ( oyen Empire), !t 212 (époque d'AI)1 'nophis II), etc. 
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lue traduir , de façon a ez banale, une sorle de nonchalan 

profe' ionnell , au lieu que l'apparente familiarilé donl ofirronpit 
fait mon lre l ' gard de a menai n'enlè e rien, on le devine, au 

respect qu lui inspire celle-ci : il y a là un mélange de sentiment 
contraires que l'arlist a senti et rendu avec un singuJier bonheur, 

et qui ne on lribue pa peu à donner à la tatue du Louvre un 

caractère exceptionn l, celui des uvre dont on peut dire que leur 

auteurs ont réussi à renou 1er 'rilabl ment le fond, par les raffi­
nemenls et la rareté de la forme donl ils le ont revêlue . 

C lt mêm lalue, enfin, c L sans doule appelée à d vemr 

célèbre dan la s ience en rai on de son épigraphie: une parLie d 
inscriplion donl elle est cou erle est rédigée, en effel, dan une 

écriture ecrèle que M. le chanoine Driolon a éLé a ez heureux 

pour d ' chiffrer, et les r' ulta l auxquels il e l ain i arri é ne 

auraient manquer de r ndr po ible, dans l'av nir , l'interprétation 
d\m nombre de plus en plus grand de tex tes imilaires. 

Le lég nde de la la lue de ofi rronpit onl réparties de la 
fa on ui ante : 

(--) 

t ~ ~ :B (J 
PiLier dorsaL . - 0 111 

If 
~~ 

<=> 
I:=€><I 

1 1 1 (1) « Offrande que donne 

~ [-::-J l= le 
. \ 

mon qui r' ide dan 
00 

rOI a 
MIV'M ~ Zezer-Zesrou i (eL) à Hathor maî-0 ~ 

81 1 1 1 
V 1 1 1 ~ tre e de la monlagn Cuné-
<=> 'Ç::;7 

raire ( ), afin qu 'il accordent o [J c:::J 

1.. C'es t le nom du temple de Deir el-Bah ri ; il est écri t I CI, par abrévia tion, Zesrout 

( ~ <=> c:::l) 
o III · 



L TAT E D « El VITE R IOY. L )) l OFIRRO PIT 

1 1 1 

1 1 1 

I Ll 

= ~ 
o 

W 

= 

Cl 1 

el 
u 

d'abord ri dan (2) 'Ipil- wi 

(1 arnal ) pour ' appro l lOnner 

chaque Jour , (de) fair a 
ortie 2 pour Olr mon dan 
a b Ile fête de la Val!' e 3, 

(d ) pr ndre (3) l y ' l ment 

wab a e le grand (et de) e 
ra a ier là de pain 4 - au ka 
du nswt wdpw fi (et) admini tra­
teur 6 Nofirronpit , m. k. » 

Sur la jupe, à gauche du bra gauche (aujourd 'hui di paru) : 

~ 9@ <><=> (1) « Prendre l pam snw 
Cl 

/'NVW'. 

/'NVW'. ~ comme repa d'ofTrand ur 
-<'\ ~ ~ c O 

0]> /'NVW'. l'aulel d (2) la Maître se de la 
~ 'C7 

CE3) 
/'NVW'. 

Valle - pour l ka du nswi 
~ U L-.-

/'NVW'. o Il wdpw 7 donlle cleu T main ont = 
"= ta ï ! f ~ (3) l majordome du ~ l ure, 
91 r1 H Maître cl Deu, Terre, l'admi-
fdJg\ ~ = ni trat ur ofirronpil, m. k . » 
/'NVW'. ~ ~ 

1 . (i» - Proprement: de naviguer vers la terre. 
2. Proprement : la sortie hors de la lerrc. 

13 

3. Sur cette fête, qui consistai t en une (( navi gation » d'Amon vers les tombe et les temple 
thébain de la rive gauche du r il , cf. G. Foucart, La Belle f ête de la Vallée, dans B ull. de l'Insl. 
fr ançais d 'archéologie orienlale, tome X · IV ( I 92 Li ), p. 1 et suivantes. 

4 . Proprement : d'abonder en pains . 
Cf. p. 8 (et la note l de la page 9) · 

6. Cf. p. 9, note 2. 

7 . Cf. p . (et la no te 1 de la page 9)· 
. Cf. p. 9: note 2 . 
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Sur la jupe, à droit du bras g uche (aujourd'hui di paru) (-----) : 

c::-:::::J a ~ l { ~ A ~ ~ ~ 

<::::> (sic) 
~ <::::> ~ """""" 

@\ Qo<=> """""" 
a 

} " . ~ ~ <::::> 

H ~ 9\ a I--I-l ~ 

1 ~ ~ 000 

a """""" 
'C7 

(] 'C7 =-0 """""" 
c== 

a ~ ~ 

~ 11t 
F=w 

"""""" M 9 1 ~ I 
91 U 

[Jo 

"""""" """""" ~ CL-.D ô~ 1 

~ 
~ 

"""""" 'C7 'C7 ~ """""" 

tî 0 a <::::> """""" U = 
<0"' •• 0" )ffi 'C7 

"""""" ~ = """""" = [§J (] 7l ~ l I r ~ [JI 
a 6 { -(1) 

(1) « Toul ce qui sort sur l'aulel d'Hathor (2), maîtresse de la 

Montagne funéraire - pour 1 ka du I1SWt wdpw donl sont pure (3) 

les deux mains, 1 majordome du Maître des Deux Terre, l'admi­

nistrateur (4) ofirronpit, m. k. - Il dit: J e suis celui qui j ou 

du sislre ~ - ) pour ma maîtress , le héraut de la Maîtresse de la J u lice, 

qui fait monter (6) la plainle de toute personne à la dée se doré 

jusqu'à l'intérieur de son anctuaire, (7) me d ux mains étant 
pur pour présenter à la Maître se de la Ju tice ( ) les colliers 

menai de ant l'ennéade di in - pour le ka de Nofirronpil (m. k .) . » 

utour du bassin , ur la face plate du o 1 

(--) 

~ ~ 

S; U 
000 

c-::J 

~ = 
(1) r===w (2) c:::::::::::. 
~ (?) 

91 CL-.D 

'0 0 ffio 
III 

ç:=:::;j 

'C7 a 
a 8 1 
~ 'C7 

(3) 
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« (1) Prendre le aliment orti de ant la la e de la ré . nt du 
Ciel , maItres e de deu, T rre . - (2) Prendr la nourritur , s 
ra sasier d 'offrande dan le cour de chaque jour (3) _ par l 

nswi wdpw dont le deux mains ont pure . le majordome du Maîtr 
d Deux T rre , l'admini trateur ofirronpit, m. k. » 

Pourtour du ode. - Celte in cription , qui e compo e de deu, 
moitiés symétriques partant du milieu de la face antérieure (ou 

elles onl pour élément commun le igne .:, de la fo rmule + ~ ~ 
du proscyneme) et se rejoignant derrier e la base, e t celle qui 

contienl des pas ages rédig' s cn écriture cret . La transcription 
el la Lraduclion qui en onl donnée I CI onl emprunt ' a un 

mémoire ur la cryplo Taphi dan l'ancienn Égypte lu par 
M. Drioton a la séance d l' cadémie d s InscripLion du 13 mai 1932, 
m' moire qui doit paraîtr prochainement, sou une form plu 
développée, dan la Revue d'Egyptologie. 

Côt ' droit du sod (cô té gauche pour le peclateur) : 

(en clair) « Offrande qu donne le roi a 0 iri 1 hontamentiou , pour 

qu'lI donn e qu ( on) âme e repo e dan (en cryptographie) cette cour, 
en Lout lieu qu 'elle voudra, dans les f orme qu 'elle voudra, parmi les seigneurs 
d'Héliopolis , dans la suite de l'éternité, » (en claù) « au ka du niwL 

wdpw dont le deu main ont pure , 1 majordome ofirronpit , 
m. k. » 

L Le signe, dan l 'o riginal, repré ente la dée e Mout a l e ur un iège cubigue. 

3 
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Côte gauche du ocle (côte droit pour le pectateur) : 

(~) ( 0 ) 1 A e 19 00 ~ ~ ~ ~ * n ::c::J:: L. (O~ Cf l \/ <C<I V ~ ~ 
~ T hl Cl III 0 <:::> MMM ~ UlM. li LLJl 'jrj3' • lk ~ ~ El) I!l? MMM 

7LruL~ ~~ ~ ~~ ~ Q t (5 ~ ~ 6 f 7 ~ i 
(en clair) « Offrande que donne le roi à l'Ennéade de dieux qui est 

dans la nécropole, afin qu'il donnent» (en cr)'pLographie) « que ses 

enfanis demeurent cl sa place, que leurs biens soienl assurés sur la terre , el 

que son nom soiL en vénération dans la suite » (en clair) « de l' éternité 
(bis) - au lm du nswl wdpw, le majordome Nofirronpit , m. k. )) 

Ce n'e l pa ici le lieu d'exposer la méthode qui a conduil 
M. Drioton \ léchiffrer la cryptographie de la tatue de ofirronpit; 

il suffira de dire que cette cryptographi , analogue à celle des st \ le 

C. 65 du Louvre et V 93 de Leyde, se caractéri e, d'après lui, 

par une notation purement phonétique . Le signe y yalent par 

rébus ou par acrophonie : la même articulation e t représent ' e par 

le plus grand nombre de signes, et le même signe y reçoit le plu 

grand nombre de valeur po ibles. En tout ca , les formules qui 
s cachenl ous cette écriture énigmatique sont to ule des formule 

courante , et l'on peut se demander pour quelle raison 1 s Égyptien 

les ont ain i mêlé s, dans certains cas, à des te te rédigé en 

clair. M. Drioton pense que ce passages en écrilure secrète, qui 

prés nlaient l'aurait d'un rebus, étaient destiné , en piquant la curio­

sité de ~Ti ileur de la tombe, à les inci~er à réciter la formul de 
l'offrande ; beaucoup d'enlre eux, fau le de cette précaution, ne 

eraient an doute pas donn ' la peine, parce qu'elle était de 

pour eux, il la longue, beaucoup Lrop connue el banale. 

CHARLES BORE X 

, 
en 

enue 



Monuments et Mémoires. 

Éditions E. Leroux. 

STATUE DU .. SERVITEUR ROYAL " NOFIRRONPIT 

Grès crista llin . XVIIIe dynaslle 
(Musée du Louvrel. 

XXXIII. PI. III. 

Hélio Léon Maroue. Paris. 



Monuments e t Mémoires. 

Édllions E. Leroux. 

STATUE DU " SERVITEUR ROYAL " NOFIRRONPIT 

Grès c risla llin . XV II " dynas li e 
(M usëe du Louvre !, 

XXXIII. PI. IV . 

Helio Leon Maroue. Pa ri s. 


